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SCENE  I. 

FAIS  Cil  ETTI.  Ce«   robot»  mrrrio'e)   ' 

(An  U\er  lin   riiiouu j  el le   est  tthtfs-      iirA»      ,-,e  lu 
fi/t'-tp"     i  pleurant. Une  heure  tonne  nu ' r-nuo.  ,  ) 

Une  heure  après  minuit!  Ali!  Ci-si  fi- 
ni! plus  despoir!  Jean  ne  rentrera  pas  à 
pi' » nt  et  il  Be  rentrera  peut-être  plus! 
(»<!loiant)  Nonîje  n'ai  jairïais  lu  dans  au. 
nm  almanach  une  histoire  wmime  la 
mi '-une.  Moi?Fanrhette?pas  vilaine  fille 
il.'1 17  ansjesuis  aimée-de  Jeun    fuislin 


pas  vilain  li 


omme  de  vin 


m  il    ans. 


suis  s;ms  par  njtsrce  qui  pîait beaucoup 


a  .l'-an  Gns1in}câ  et  l'amour, ca  le  déci_ 
du  a  mepouserçalofs  moi  je  dis  oui  tout 
lie  suite: bien-'voila  que  ce  matin  nous 
nous  marions: Bien'.voilà qu'en  sortant 
deleglise.mon  mari  m'amène  ici? chez 
lui  ej  m'yenferme^ienfâtfendii.nii  :  iliL 
il,  j.   vas  revenir"Bien!mais  voilà  trei_ 
ze  heures  et  demie  que  j,  I  attends!  Ca 
n'est  p]ns  bien. Qu'est  ce  que  je  vas  deve- 
nir moi?Ali!..all(jns!je  vas    metendre 
dans  ce  fauteuil  deTpaille  pour  y^passer 
le  reste  de  la  nuit. Quand  il  fera   jour 
jirai  demander  conseil  à  M.rle  Maire. 


surnomme  Jean  Samsnn  parce  aa'il  est        (,,',, rh    ,      ',         .\  ki\.  •  r  "".'•' 

I  i"    '       '  Kd'-tn  chant  son  bouquet)  All'.paUTre  JOll  petl 

fnrUOhbien  plus  fort  que...  moi!  Moi  je       bouquet,  je  D'aurais  pas  cru  que  ça  se_ 


rait  moi  qui  te  détacherais  de  là!... 


<  /  lie  t,r,  l  zasseoi,  ,/,,,,<  le  fauteuil  d*  paille) 
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I  \\( 1IF1  FF    (écoutant   le  coucou  sonner  dense 
kttr&&  et  s'attendriwsaiit  <ti   ///«s  en  plut)      D'MIX 

|iir<-s!  ali!  c'esl  hien  fini'.ll  ne  reviendra 
lii1-  jamais  de  la  vie!  ah!  Jean,c'est    bien 
_ liai!  vous  qui  disiez  que  vous    in' aimiez 
int!  ( j)i>-iirmii)  lian  lian  han!..  vous    vous 

îoijuicz  (lune  de  moi'  (pleurant   plus    fort) 

Ui!  ah!  ah!  ah!  Pourquoi  m'avoir  amenée 

Ef  i...hi  lli  hi!.  .(Elle  pleure  toujours  plus  fort,  a 
isjnainent  Hercule  parait  à  la  fenêtre  du  fond  qu  il 
içtp  et  sur  le  hord  ('p  laquelle  il  s'appuie.) 

SCENE    II. 

FAXt  H  FI  r  F. .  //  Fil  C 1 1  F. 
HEIUll.F.  . 

ih!  ça,  ma  cousine,  que  vous  allez  troubler 
i'. repos  du  village  et  3u  département  à 
leurer  connue  ça! 

I-'AXCHETTE, 

fflïon  cousin  Hercule! 


L 


/  III  Kl  (  IF. 

Et  que  vous  allez  mettre  la  gendarmerie 
sur  ]iied,savez-vous  ! 

FAX  II  F  1  r  E  . 

Comment,  c'est  vous,mon  cousin  !  à  cette 
heure- ci! 

îiF.nri  le. 
II  n'y  a  pas  tTheuré  pour  les  braves,Fanehetti 
pour  les  braves  soldats  de  lajlonane  dont 
que  j'en  f^is  partie  uar  la  dignitéde  caporal 

que  j'ai  su  conquérir! 

fa  m  m  1  1  F. 
"Mais.  qu'esUceque  vous  venez  faire 

.chez  Jean  Gustin?  et  dans  une  pareille 
nuit?' 

III  Iî<  ILE. 

Je  viens  voir  comment    que  vous  vous 
portez,Quç. je  suis  de  ronde, au    surplus., 

aux  abords  de  ce  village;et  Iargarde.de  la 
frontière  occasionne  que  voyant  de    la 
lumière  dedans  votre  ménage  intérieurement; 

je  me  suis  donné  celle  de  vous  souhaiter 


I  I 

i»-  i:i)Hsoir. Il  .r-~\  pus.  rentre  n<>1  ce  pas, le 
bourgeois,  l<'  Samson  ? 

:  I '\  S     il  I  ri  t. 

H' las  non! depuis. (ru  il  maenfermep 
ici  en  me  disant  qu  il  allai!  revenir,  je,  ne 
I  a  i  pas  re\  n  . 

Il  Kli(  l  I.K. 

Ah'.q  n  il  vous  a  enfermée  que  vous  di  - 
-te.s.qu  il  ni  obligationne  pourlors  de  pene_ 
_trer  par  la  fenêtre  :£[/ enjambe  tu  fenêtre q  i'il 

rrji'/  >me  derrière  lui  ) 

FYA'I    il  F  II  K. 

Quest-oequevoiis  faites  donc.  Hercule! 

IIE.M  i  i.f 
Que  ça  uesl  pas  le  lunuu  iil  il'1  me   dire: 
Hercule  quand  je  me  dirige  contrevous! 

ÇIl  rildune  façon  aroten/ue   ft  s'a~\iedi 
FA!\<  IlETTE. 

M, lis  VOUS  n'allez  pas  rester  là? 
HK.Kl  l  I  E 

Faites  moi  excuseîqne  dunepartjai  c» 
_<7ue  qu'artsd  heure  de  Iiberte;el  que  d  un 
autre  '"otejyous  avez  besoin  de  pas  mal  de 

c  'insolations  .... 

FV\'(  II Kl  [i  . 

Oh'.ouij'mon  cousin  mus  ce  n'est  pas 

i     i 
MiiiNijni  pouvez  me  consoler! 

IlEI'.t  i  I.K  . 

Allons!  voyons'.que  n  allez-  vous  pasre 
-voquer  ma  bonne  volonté?  Que  je  vasda- 

.bord  vous  distraii  e  de  votre  mari  en 
vous  en  exprimant  «les  nom»  [les  par  les 
-quelles  primo,  deuxièmement  ou  il  m 
rentrera  pas!  donc  que  le  rai  me  re. 
_paraisse! 

i  v  N(  u  k  i  il  . 
Il  ne  rentrera    pas! 

KEIICI  I.K. 
I usoliiblemenl.ij ne  eesî.  moi  <jti!    '■■ 


déclare  .  One  c'est  nu  coureur  de  rend 
_vous  de  minuit  vu  que  mon  venerahl» 
corps  de  la  douane  la  rencontra  nombj 
de  t'ois  allant  a  ses  amou  rs . 
FA.N<  II  KIT  F  . 

Vous' êtes foulquand  même  Jean   eul 
ete  coureur  comme  vous  dites,est-ceq 
la  nuit  même  de  son  mariage!... 
hix.i  ri  !.. 

Ahipauvre  fille!  lit  I  habitude  dune1 
I  habitude!  que  c'est  une  seconde  natur 
voyez-vous?  et  1  habitude  comme  on  dit 
verbalement^  c  est  1  habitude! 

;   -  .,     F\\(  HKI  IK. 

Nous  ne  savez  ce  que  vous  dites!  >lui 
avoir  des  rendez-vousîdes  bonnes  amie 
lui. par  exemple!  ( u  #art)G  es!  peut-êtr 

Vl'ai.   Ali..  C  Elle  recommence  a  pleurer) 
HE1K  l  I.K  . 
Quoi'.vous  repleurez  île  même!     que 
vous  êtes  enfant!  mon  Dieuîquevraisem 
-blablement  votre  châtiment  commence 
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Ah'.cesl   bien   ruai,  Hercule,  de   me 
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hahit   de  si    jolis  boutons?  ..  Mais voy_ 
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I  ri  inrilics,  il  F. Kl  CLE  . 

HERCl  l  E 
(  lb  paraissant   fjour  le  spectateur  aune  harreauae 

aller  <!•■  !■/  ,,.,,^,t    tenant    „  i a*    main 
.  pç  liOul'ilU:    a    même    le   laquelle     il      boit,   . 
pendant     h-     cours     de    h,      scène  )  Ouf 

j'ai  mis  la  main    subversivement  sur., 

une  l'a  iicli'  !  !  i-   moins    i'»-.  ,t .'.  il  r;i  nl.e  ! 
l'A  ([lie  je  l,i  'caxionne  de  brûla  us  bai_ 
sers  dans  [attente  de  pouvoir mevader 
a  l  iiiil  ar  de  son  liquide  . . . 

FAN!  \l£TV£.(àj>art)  . 

Mil  mon  Dieu'.el  If  cousin  Hercule 

f[in'  j  oubliais  déjà!...  il  nous  *  coûte 

sans  doute'.etiline  gène  encore    bien 

plus  quetout-à-1  lieure!    ,. 

.1  E  vN  . 

Qn'as-tu  donc,  Fanchette  ? 
FAN'I  II  F,  ri  k  . 

Si  [e  pouvais  inventer  un  moyen  pour 
le  l'aire  se    sau'ver! 

JEAN  • 
(  i)  ni   vient     d'èt'er  *aa  blouse  de  paysangt 

qui  laisse  voiralors  deux,  pistolets  et   un  po.f- 

t 

gnfird  a    ta  ceinture   qu  il  porte  dessous  ) 

Tu  ne  réponds  pas, ma  mignonne? 

FANtEETTE  . 

; 

ÇSe  ■  retournant, et  lapperceiant  ainti  arme) 

Qu'est-ce  que  je  vois  là!  mon  hum 
_me!  (les  armes  comme  pour  un  re._ 
g-iment! 

UEIiCULE  . 
Que  de.  quoi  qu'elle  peut  donc  parler 
'ma  cousine*.. 

I E  K  \  . 

Kh  bien! 

•FAN'ClIET-TE  . 
Je  ne  nous  répondrai, Monsieur  que... 


que  lorsque  vous  m  aurez  dit  vol   .,  eon_ 
duite    depuis  ce  matin,et     explique 
pourquoi  ries  armes,. 
JEAN. 
(  faisant  le  geste  de  l'embrasser  ) 
J  aimerais   mieux  I  explication   de 
tout  a  1  heure.... 

FANCHETTE . 
,(  !  amenant  à  la   table  ef  lai  montrant  la.cfiaL 
se     qui'  tourne    le  dos  a  la  Cale  tandis    quelle 
irassied sur  l'autre)     Non,  non.  r ien,de  rien 

avant  que  vous  vous  soyiez  mis  la  et 
que  vous  m'aviez  tout  dit! 

JEAN 

Tu  le  veux  Fanchette!... (àjinrf) au-fait 
ilfaudraliienqu'éllelesache.vV,'  %".-  /"</  )je 
le. veux  donc  aussi, tu  vois  que  je  suis 
un  mari  obéissant.... faudra  me  ren- 
dre la  pareille . 

F ANC HE  H K. 

A.  la  lionne  heure!  ..(■..■  in  a  ut  ) il   fait 
bien  chaad,ri.'est-ce  pasîcette  nuit  d>  le. 

((Ile  oui  re  la  fenêtre     pariant     h'-ns    haut  > 

.1  ouvre  la  fenêtre  ...  C regardant    du 
,-otê  delà  date)        Tous  pouvez    aller 


maintenant . 


!i-'A>\ 


is  cru  onmen. 


Mais  je  ne  me  soucie  pas  qu  i 
tende    moi!.. quand  il  ferait   encore 

plus  chaud!.,   (il  refermermc  la feiieUepiù* 
?<■•  ient  s  asseoir  ) 

itekcple  . 
Et  que  je  serais  herméiiquementbien 
aise  moi,  de  participer  dans  les  secrets 
du    Samson! 

JEAN. 

fîiei!  que  j  eusse  préfère  net  appren- 
dre- tout  que  deraain,ecoute,ma  Fan_ 

chettp.îC  In  regardant  aieeamoar)  D  ailleurs 


quand   le  bonheur  ne  p<nil  plus   nous 
échapper, il  v  a  une  certaine  ivresse  à 

en  retarder  lexplosron! cest    déjà. 

le  bonheur   même  !....  c  en  est  peut-ê- 
tre le    pi  ui  clair! 

FANCHETTE'. 
Comme    vous    parlez   donc,  joliment 
mon  homme' 

JEAN  . 

Dam,  je  ne  suis  pas  toTTt  a  fait  aus- 
si bête  que  ceux  qui  te  faisaient  la  coin; 
que  ton  cousin  le  Douanier  par  exemple!. 

HEftCUXE. 

Se  peut-il  que  la  vanité  infectionne. 
un  être  aussi  moralement '....mon  Dieu! 

...  (  Pendant  ce  qui  suit   il  se  tient  dans  l om- 
bre .hors  de   la  tue  du    spectateur  ) 

JEAN.  ' 

Mes  parents  qui  sont   morts  m'ont 
fait  élever  a  Paris    pour  que  je  devien_ 

ne   quelquechose  de  plus  queux je 

suis  devenu  quelquechose  de  moins  • 

La,jai  fait  de  moi  un  être  déclasse, 
porte  a  tout,  apte  à  rien.  Un  jour, 
perdu  de  dettes,  las  de  déhanches,  et 
sans  argent  d  ailleurs  pour  en  recorn_ 
mencer  de  nouvelles,  je  suis  revenu 
ici,  sous  ce  toit  de  paille  que  jênViu 
rais    jamais    dû   quitter.  Mon  -père 

était    mort,  et .  ma    mère. ma  me. 

re    était    prête    à    le    suivre  .    Oh    a 
beau   être    devenu   un  vaurien,    Fan_ 
chette,  presqueun.  misérable,   quand 
on   regarde    sa    mère  sur  son  lit  de 

mort Si   éteint    que   soit  le  cœur, 

vois-tu,  il  ressuscite!  et  il   n'y  à  pas 
a  dire,  il   faut   pleurer! On  pleu- 
re !...-...   comme    si    on   était  encore 
bon   et.  innocent,  comme   si  on  ne. 
tait  pas    devenu    un    homme 

C  II   pleure;     Fanrhetf"    se  /eie  et   lui   essuie 


les    yeu-r'  fixe"    son    mnarhuir  ) 
HE  f'.C  LIE. 

(Reparaissant)  Quel    scélérat  Uni  que 
ce   Jean! (   n'    essuie   uw    larme)  Il.eUù 

reusement  que    son  vin   est    bon/// 

boit   ) 

JEAN. 
(  Reprenant  )  Ma   foi,  à    la    suite    dune 
rencontre  d'anciens   camarades  dcn_ 
fance,  j'ai  adopté  leur  elat,le   jour 
j'ai    eu  l'air  de  travailler  à  mon  coin 
de  terre,   la   nuit    ]  ai    et'e ( //  »"' 

ses- -pistolets    sur  la   table) 

FANCHETTE. 

Quoi   donc?.... 

ÏIEKCELE  . 

Mais   parle    donc,  tartuffe    rural, ne 

te  gêne    pas    pour    moi! Est-ce  que 

je  ne  te  vois    pas  venir  T.... 

FANCHETTE. 

La    nuit    vous    ave/  ete  ?.. .. 

JEA*\  (se levant  ) 

Contrebandier  ... 

FANCHETTE. 

Cest   effrayant! 

JEAN. 

Vous  le  cacher,  ça  à  e*le  ma  der- 
nière faute;  Fan'cliette;  c'est  que  je 
vous  ai  mais.. .c'est  que  je  vous  aime 
bien!  Je  ne  valais  qu'un  homme  hi 
er  !  Je  vaux  cjix  hommes/ âujourdhui. 
je  me  sens  aimé  Regardez  moi  don 
Fanchette,  que  mes  yeux  plongent fciei 
dans  yotr^  cœur  quand  je  vous  dis:jc 
vous  aime1! je  vous  aimeîje  taime! 

HERCULE;-: 

Que  j  aimerais -autant   être    couche 
de  dedans  mon  lit,  moi!....  avec  le  gra- 
de d  adjudant  major!.... 

FANCHETTEG  p^ff  ) 
Ah    mon   Dieu!....  Contrebandier! 


i  . 

Kl  mon-cousin  If  douanier  <jui  enb-nil 
Ml.rdiiiiiinit  s  en  ira-t"-il,mon  Dieu!.... 

.1  r  iv  . 
(se  museyant)  Ail  j  0  II  ['(1  liui      Fa  Iiehel  te, 

)'•  ni'  pouvais  ni  ne  voulais  :  retarder 
noire  mariage,  et  je  ne  pouvais  pas 
i  ojï   plus    retarder  un  chargement  en 

rcliandises    de  contrebande  à  fai_ 

'■    traverser  ce  village,  sons-  peine 
•   exposer  nies  amis.  Depuis  que  jetai 
quittée     j'a-ï     donc      et  ©Y  en  :    BelgL 
que;,  ma  mignonne-  nous  avons  re- 
passe 1,!   frontière    mes   ajnis  et  moi, 
charges    comme    âes   mulets.    Con- 
trebande   et   contrebandiers     sont 
maintenant    dans   le   bois  qu on  voit 


!  ici,  niais   au    lever   du    soleil  tout 
era    en    surete,  jftor,  ,]  ai   laisse  les- 


i    autres  pour    revenir  a    loi,  car  en_ 
lin.,1'-  suis   marie,  moi  !.... 
wlbcvle. 
Qu'est-ce  que  j'entends  !à!     Saint 
(..   Hercule   mon  patron   que  yous  è- 
les!....  Et  moi    qun  je   suis   prison-, 
nier  eonjoïictivement! ■ 

FAJNCHET'J  E. 
'qui  pendant  le»   dernièr-m  parolet  de  Jean 
a  montre  de  !  inquiétude    en    renardant  la.eit 
le      et  lui  a  fait  \igne    de   «e  taire   tantquil 
y  Prit  garde) 

Contrebandier!....  c'est  àffreux!jeaii 
mon  homme!....  c'est  epouvantableiEt 
je  compte  Lien  que   pour  moi  vous  re_ 
.  noncerèz  a  un  pareil  état!.... 
je  a  \  . 

F  renoncer!....  Ali!  Fanchette  deman 
dé- moi  autre  chose. 
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fanchette . 

(Oui   ir  donne  /As    li.jnps    dùnt/inetu*'.     >'•    jJux  en 

phm  liai' i -  ")T.i i -  loi  J<an!..  au  nomduciei 
.iais-stdal  Q  part)  Hercule  le  dénonce _ 
ra  j«n  sui>  sure  . 

JEAN. 

Ah!  ça  m, \is,  pourunoi  veux-tu  donc  si 
fort  nie  faire  taire!...Je  suis  chez  moi, 
je  croisU..e1  je  parle  a  ma  femme'.....  je 
n'ai  rien  à  craindre'..... 

FANI  HETXE    (involontairement) 

Au  contraire. 

,1  rat»  • 

Hein '...Commest!. ..((/!,»  fo*  d<jffp»t  et  à 
part)  Al.i!  ça  ou  a  tiej.le  donc?..    Je  ne  me 
trompais  doue  pas  en  croyant   voir  que 
dix   fois  elle  m'a  fait   -signe  Me    me 
taire!....  Dix  fois  aussi   elle   s'est   tron 

.blee! Elle   s  est    dégagée    de    mes 

bras Tout    a  1  heure  pourquoi  a t'.eL 

le     ete    ouvrir   cette   fenêtre..... 

(Haut    vt     d  un    l<in     imporieuj') 

Fanchette?..... 

FANCHETTE  ■ 

Jean 

JEAN  . 

Fanchette!....  il  est  temps  de  se  re- 
poser! Vous  èles  ici  eh  es  vous  et  c<  t_ 
te  chambre. A.  Jfc'est  la  votre. 

1-  \  V  il  :-  !  ï'F  . 

Non!  non!-. je  ne  veux  pas,...  je  ne 
peux  pas 

JEAN  ;  à  part  ) 
Tonnerre!....!]  y  a    quelqu  un   de  ca_ 

elle    ICI! (  r"rjardant    autour    de  lui    '    mais 

ou?.    Dans   ceîte  armoire  ueuï-être! 
(.haut')  Fanchette    allez   ouvrir  cette  ar_ 


moiFe    et    prenez 

FANCHETTE . 

.1  y   vais  mon   uni' 

;ean. 
Non'....  ces!   inutile (  u  part  )    Ce 

ll'est     pas    la!....  (montrant   la   gauche)    aL 

iez  me  chercher    ma   veste    dans  cette 
chambre. 

'   Fanchette    ne    dirige  vers  la   porte    ) 
Non    je    nén     Veux    pas1....  (  Ses    yeiUr  sur. 
r*t''nf   sur   la  rai p   et   sp    reportent  u.r  Fanchette). 

J  ai  soif  L.  Allez    me  chercher  une  bou 

.teille  a  la   cave  . 

HERCULE. 
(Jue    nom  dun    nom! Quel    inci- 
dent qui    menace  donc  mon  existence?. 

FANCHETTE     (  troublée  ) 

Mais! Jîais! en   voila  de  mon- 
tées? Jean 

■■  FAii;  les  met  sur  la  table  aiee  des  terre») 
FEAN    (     à   part    ) 
Il     esl     la!        (tombant    "-•>■',   )  chez   moi'. 

...chez    moi!....La    nuit     même  de  mon 
mariage'..... 

FANCHETTE. 
î  s  approchant  dp  lui   doucement  ) 

Jean, vous 

JEAN  . 
(    dune    iO!JP  éclatante) 

Laissez-moi'.... Cà/j«ff)Est-ce    André 
ou   est-ce   Philippe?..  Ils    l'aiment 

ions  les   déni....   ils   son!      lu  aux      et 
braves  et  bons,  ils  valent'mititx^que 
moi! LVquel-aura  ose....  Ah... n  im- 
porte     lequel!.,     n'importe    qu:  est 

la? {donnant  un  coup  dp  poinj  luriutallt) 

Je  le  tuerai  ! . 


FANCHE  LXK  .  . 
Jean,  ne  me  regardez  pas  commeca, 
.vous  me  faites  peur. 

HERCULE. 

Ce  n'est  pas  qui!  me  fasse  plaisir  a 
.  moi,  ie  cousin  !.. 

JEAN  . 
(regardant  toujours  Fanahette)  Quand  011 

-.   vous  a  déconseillé  de  m'épouse  r  on 
vous  a  dit  que  jetais  capable  de  tout , 
nesl-eepas'.'  même  de  tuer  un  homme!... 
(silence)  ou  vous  l'a  dit!... 
FANCHETTE. 
(à  ioio'basse)  Oui, monsieur  Jean.. 

JEAN   . 

Eh!  bien,  vous  allez  savoir  si  1  onvous 

.  a   dit  VTai  .    (  il  prend  MMt  couteau  *  (I  une 
.    multiplet  lumière   île  l  autre  et  se  dirige   verslci 
.  portede  la  oa\  e  ) 

FANCHE]  IE . 

Jean,  ou  allez  vous? 

JEAN  .  («'arrêtant) 

Vous  le  voyez  bien, je  vais  chercher 
du  vin  à  la  cave!... 

FANCHETTE  • 

(d'un  ton  suppliant  )    Jean!.. 

JEAN  . 
f  se  retournant    au  moment  d'ouvrir  et  avec 
un   calme  effrayant    )     Je  Vais  cliei'i  lier 

,  du  vin  . 

.  (  il  ouvre  la  porte  ) 

FANCHETTE  • 

Mon  Dieu!... 

HERCULE  . 

Cen  sortant  de  la  cave)  Que  c  est    11)01  Ille_ 

.me....  figurativemerit  cousin!. .. et  coin. 
nient  doncqueçavaparvous  même?... 


'  '  -1     JEAN  . 
Hercule!...!'  i  •  iutanl  ■!>   rire  et  vivement 

a  Fanchett'èù  Ah!  ah!  ah!  ah!  pardnnm  - 
moi  ma  pauvre  Fanchette. ../Stf  l'embrasse 
cen'est  pas  deèêluilàque  je  serai  ja  . 
mais-  jaloux  ah!  ah!  ah!  ah!.. 

'   il  ■■    i  erse  un  terre  de  vin  qu  il  boit  •■)  tP 

pauvre  cousin  Hercule!....  Fanchette 
verse  lui  a  boire. 

HERCULE . 

Jean  !..  que  vous  êtes  propriétaire 
d  une  jolie  humeur,  de  laquelle  que  je 
vous  en  félicite . 

JEAN  . 
C  a  part  et  comme  à  lui  même) 

Oh!  mais! j'y  songe! la  vue 

de  cet  imbécile  mé  rassure  du  co- 
té de  ma  femme,  bien  que  je  ne  coin 
prenne   pas  trop  comment  il  était 

la' mais  il  est  douanier: il  aura 

peut-être  vu    les  ma  rcliandises  pr<> 
. h i liées   auxquelles  ma  cave  sert 
de  magasin.... 

hercule . 
Que  c'est  a  votre  santé  consecuti. 
_ve,cousin.'.. 

JEAN. 

(continuant    sans  l  écouter.) 

.,    .  r    \ 

I!  a   entendu    ce    que    )ai    avoue  a 
Fanchette     et    sait   que    mes    cama- 
rades   sont   à   cette   heure    avec 
un   chargement    dans   le    bois   a   . 

cote' En  sortant  4  ici,  il  va  nous 

dénoncer -tous. 

FANCHETTE  C  à  Jean  .) 

Mon  ami, je  vais  t  expliquer  corn. 
ment   Hercule.... 


Il  I  liCULE. 

l'.ernWtez* nue  la    narration  me 

concerne    autant  qu'elle  nu-  regar- 
de!   Vu  qu'au  premier  abord    du 

point  de  vue    visible... 

JEAN  (aire  force) 

Tais-toi!.... Tu  t'appelles  Hercule, 
mon  cousin,  mais   je  suis  fort  comme 
Sa.msoB,moi  et  je    pourrais   t'assoin. 
merr  avec  ta  propre  mâchoire!....   • 
HERCULE. 

Mais  primo! Deuxièmement 

mon  cousin! 

JEAN  . 
Tais-toi, ce   ne  sera  pas  pour    au- 
jourd  hui'.  Je  ne  te  demanderai    pas 
ce  que  tu  fesais  dans  ma  cave  entre, 
deux  et  trois  heures   du  matin....  par- 
ce  que,  quoi, il  n'y  a  rien  de  plus  na_ 

lurel  au  inonde! Tous  les  jour  s,  un 

homme  est  dans  la  cave  d  un    autre 
homme      a    trois     heures    du  ma- 
il n. 

HEB.CEXE  • 
Gomme   tous      dites,  voila    d  au- 
tant que 

JEAN. 
Tais- toi! y-  te  demanderai  seu- 
lement   si  tu   trouves  ma  cave   bien 
garnie . 

HEK(  FLE. 

Ah!    que  ,je   ne    peux    pas      vous 
direfque  j'ai    pris  la      première 
bouteille  quelle  m  est  tombée  sous  In 
main  dedans  I  ombre  de  1  obscurité  et 

que    j'y  ai     demeure    fidèle    noc_ 
lurnement  . 


M'A\    à  part 

Je  respire!  Il  na  rien  v-u  ! Mais 

■jii  il  ne  sorte  pas    encor  mordieu!... 
Eiî  voila  une  nuit  de  noces 

HE1K  ILE  . 

La    dessus    que  je  vous   soutire 
ma    révérence  et   que  je  m  évapore 

sejun  les  reglemens    de 

FAN< EETTE  . 
(  i  iVKinent  ' 

Adieu  cousin  adieu!..  Bonsoir,  adieu! 
JEAN  . 

Non  pas'.non  pas! pas  avant   que 

nous     ayons   bu   ensemble  de    mon 
meilleur  vin.  A  table, cousin  et  ver- 
se  Fanchette  . 

FAXCHETTE. 
Quoi!  vous  voulez  '!.... 
iiLiicrr.i  . 
Qaoil..cou¥LnSaiasoriCirfffrc)Eh!  bien  c'est 


un   boji   mari,  a    mon  éVard 


re- 


viendrai  le    voir  son  veut.. .quand    il 
n  v  sera  pas 

JEAN.  ■■* 

Cf    pauvre    Hercule!....  Il  sera  ve_ 
nn       pour   consoler  ma  petite  fem_ 

me    ijui    1  aura  reçu je  ne    lui 

fais    pas    linjure    de    douter  com- 
ment .    Et    en   entendant    ma  voix, il  . 
se    sera   blotti'    dans    la    cave    par 

égard    pour    mon    amour   propre! 

Est-ce  ea   Fauchon  ?....  '  Est-ce  <}a  cousin? 

r*M  \\\  i  if. 
Sur    ma    mère    je    te  le  jure  Jean 
c  est  ea! 

JEAN  . 
Je   disais   bien! Allons  buvons!.... 
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C- J " ■  '  dernier''*  7><>t,-s  ,/e  l'ensemble,  (n  lueur 
d'un  feu  qui  brille  au  dehors  lient  a  'travers 
là  fenêtre   illuminer  la   scène. ) 

KAM  il  ETTE. 
Qu  est  que  ce]â?...le  feu?  ,j 

HERCULE. 
.  Ou»'  ça  serait  le  feu  d'un  incendie    qui 
brûle  tout  en  flambant? 

.1  E  A  \ . 

C'est  mieux  que  cela!  c'est   un   signal 
que  j'attendais,  cousin   Hercule,  pour 
•  vous  permettre  de  vous  retirer. 
BERCÏLE. 
Que  comment? 

JEAN. 

rQue..îe  vas  vous  dire,  ftue  vous   avei 


entendu  ce  que  j'ai  dit  de  moi,  et  de 
mes  amis  les  contrebandiers,  quand 
tout  à  llieure  vous  étiez  la,  en  bou- 
teille! Et  que,  en  sortanl  d'  i>i  vous 
pouviez  bien  nous  dénoncer  tous... 
que!  et  fane  confisquer  notre  char- 
gement .: que!    'mais  ce    signal 

convenu  m'apprend  que  tout  est 
DiaintenaUil  en  suiete  hommes  et 
ballots.  Que,  à  présent  allez  vous 
en  si  vous  voulez!  et  que, je  vous 
défie  bien  de  mettre  la  main    sur 

rien que! 

HEKCITLE. 
Ah!  ah!  ah!  c'est  bieu.de  me  soustrais 
à  vos  regards.  , 


"9. 


FA  ■>  t 1     ,    î £  . 

Ad     ;i,  mon  '•<   i-in, lionne  nuit 

liERrn  h  .,  jh.\  . 
Atiii  ii  ..cousin, bonne  uuil  ! 
.;  E  »  \ . 


<  Vu 
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e  se  retourne  *  t 


'■■  »  l»  hii.it-  ir  de  ïealeiresjl  l embrasse  ou 

:,    ,1,1) 

HERCULE. 
'    f(m  a  ce  moment  rebte  <'i>  dedans  de  la  poil-'. 
semble  hésiter   a  sortir  ef  e rie  d une  voi-^e  forte) 

nonlrebandierîà  bas  la  charge  !    au 
nom  de  la  loi! 

IEAN. 

(  laissant   retomber  sa  femme  a  terre) 

Qui  va  la? 

F\  M  II  I   1  TE  . 
(    /  V  ule  .  pou  I  ': nt'-e  ) 
HEl',1  CI.]  <     :■    « ./ 

Dites  d"uc,  cousin, que  j'a;  vu  parla 
isionde  mes  propres  Ytuxquei^  n'était 


|  .  •  tua  i  ;  .•■-.'. h'.v.  tre  eave  •  '  i   :;;)_ 

ne    pourr:       i  h'Hi;n  r  v-'fxiir  si  j'avais 
.  •  <!•  ia  prevenir.constitutionneIIemeiit 
.ff.a.n. 

Quoi'iia  vn 

HF.Rrn.F . 
Par  nu-  organes  eusse  même!    Mais  _ 
tott*  portez  me  casser  quelques  rems    ; 
et  vous  avez  pris  la   chose  du  bon  côte 
et  plaisentoirement; dormez  tranquille^ 
je   n'ai  rien  vu-,  et  pour  le  grade  de  bril 
gadier  je  ne  troublerais  pas   votre  nuit 
de  noces.  Seulement  prenez  y  trardcà 
l'avenir  car*  tout  cousin   que  je  sais  [je* 
ferais  mon  devoir  caporalement  parlant! 
ir\N 
Eh  liien   cousin  c'est   gentil  ca 

(   lui   dnns  ml    la    irnin  ) 

Et  je    son»   remercie. 

Allons,  un   dernier  verre,  verse! 
Fanchette 
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